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BSuf de boucherie.

Pour répondre à son but, qui est
de produire dans lè plus court espace
de temps possible la somme la plus
considérable de viatile de la meilleure
qualité, le bouf exclusivement élevé
pour la boucherie doit présenter, indé.
pendamment des caractères qui vien-
nent d'être considérès comme des
beautés abÉblues, des dispositions spé-
ciales dans les autres parties de sa con-
formotion. Ces dispositions, jointes
aux premières, établissent sa spéciali-
té, mais ne sont point la raison de son
aptitude; -elles en témoignent seule-
ment, et selon toute apparence elles
en résultent, ainsi que nous le verrons.
Dès à présent, nous nous bornerons à
les indiquer.

La taille des animaux, on le sait,
est surtout due à la longeur de leurs
membres. Qr, pour un même poids
vif, l'épaisseur du tronc ne variant pas

sensiblement entre, les individus de
taille différente, et, d'un autre côté, les
rayons inférieurs des membres, de la
longueur desquels dépend l'élévation
de la taille étant impropres à fournir
de la viande, sinon e la dernière ca-
tégorie ou qualité, il s'ensuit que la
première condition relative de la
beauté, pour le bSuf de boucherie,
est d'avoir des menibres cOurt, par
conséquent la poitrine près de terre
et la taille peu élevée.

C'est là que se trouvent les éléments
d'un rendement considérable en vian-
de nette ; problème essentiel posé
pour tout animal devant être livré à
la consommation. Moins les membres
sont développés, moins est grand le
poids des issues à défalquer du poids
vif total.

Il importe encore de diminuer la
proportion des régions dont les parties
musculaires ne peuvent fournir qu'une
viande de médiocre ou mauv-ise
qualité. A ce titre, le cou est relati-
vement mince et peu musclé, dans le
type de boucherie., et pour le même
motif, la tête est fine, courte et pour-
vue de cornes peu développées.

L'exiguité de la tête, en largeur com-
me en longueur, tient esse ntiellement
aux caractères du système osseux, en
général, qui n'a acquis qu'un faible dé-
veloppement. Le cachet de la perfec.
tion, dans la constitution. du bouf de
boucherie, c'est précisément une gran-
de disproportion entre les parties mus-
culeuses etle système osseux. Une
ossature légère de la tête, des -mem-
bres, etc., avec une grande ampleur
du tronc dans tous les sens, tel est
l'idéal, du moins pour la quantité de
viande produite.

A cela il faut joindre la peau mince,
souple, un poil fin et luisant, avec le
moins possible de fanon, ce qui fait
dire afin que l'animal est tendre et
signifie qu'il possède l'aptitude à s en-
graisser facilement. Nous y ajoute.
rons la physionomie calme et placide,
qui se traduit dans le regard ; et, en
outre, l'aptitude à acquérir une matu.
rité prompte, cette faculté coistitu,

tionnelle qui est connue en zootechiie
sous le nom de précocité.

En somme, on voit, d'après çe qui
précède, que le type de-la beauté par-

faite du bouf de boucherié s'éloigne
beaucoup de l'idéal, de la beauté artis-
tique, pour l'espèce bovine. 'L'écart
entre les deux formes du beau est ici
nettement accusé. On pourait l'éxpri-
mer en disant après une école litté.
raire fameue: Le beau, c'est le laid
et le difforme. Pour partiste, en êffet,
le type de la perfection est dans le cas
parfaitement disgracieux.' Des -lignes
droites au lieu de courbes élégantes,
un corps se rapprochant aussi près

.ue possible de la forme d'un parallé-
lipipede, c'est-à-di.re dônt les trois
principales faces, supérieures et laté-
rales, peuvent être inscrites dans un
parallélogramme ou carré long, et
d'autant mieux et plus exactement
que la conformation est réputée ineil-
eure ; un cou mince et grle sotant

de ce corps éliorme et se ter-minant
par une tête', petite-; des membres
courts et,-disproportionnés su pportant
le tout: voila le boùf de boucherie tel
que le fait sa com lète spécialisation.

Mais autre est 'impression du 'zoo-
technicien, qui doit voir, lui 'l beau
dans l'utile. Pour si disgracieuses
qu'il trouve ces formée,il ne peut
oublier qu'elles sont cèlles quiifiettent
l'animal dans le cas de mieux utiliser
ses rations, de produire en un temps
donné, et avec une quantité détermi-
née d'aliments,' la plus forte propor-
tion de viandè nette, livrable à la con-
sommatión. C'en est assez pour dé-
terminer son choix. Il fait de lécono-
mie rurale, non de l'esthétique. Nous
nous sommes du reste expliqu és déjà
là-dessus. Passons donc à a conforma-
tion qui convient à une autre spécia-
lité.

Bouf de travail.
Un prenner point est ici à exapni-

. ner. Qu'est-ce, dans' l'état actuel de
l'économie rurale, qu'un boeuf de tra-
vail ? Quelles soût, à son ég d, les
limites de la spécialisatioi? Compor-

-te4il, comme le bouf de bouchetie
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